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Donc l'ensemble de tous les points (11) qui sont contenus dans une infinité
d'ensembles F (x1? Ç) est de mesure zéro.

Remarque. Si cp (x) est assez petite, on peut démontrer le théorème

suivant, plus précis que le théorème A:

Théorème B. Soit cp (x) une fonction positive et continue pour
x ^ A ^ 1, x(p (x) monotone, xcp (x)->0 pour x-> + oo, x(n~1)/m • cp (x)

monotone, et l'intégrale (5) soit convergente. Alors il existe un système (8)

propre tel que la matrice (1) admette l'approximation cp (x), mais n'admette

aucune approximation k cp (x) (0<k< 1).

Pour n 1, ce théorème est connu (voir [1], Satz 6) et sa démonstration

est, contrairement à celle du théorème A, assez facile (pour n= 1, on n'a

pas même besoin de la convergence de (5)). La démonstration pour n> 1

s'achève comme plus haut.

Remarquons que pour n ^ m les suppositions du théorème A entraînent
les suppositions du théorème B. Donc le théorème A donne des résultats

qui ne sont pas contenus dans le théorème B seulement dans le cas n<m.
Remarquons enfin que les théorèmes A, B ne donnent aucun résultat dans

le cas où les intégrales (5), (6) divergent et cp (x) =& o (x~n/m).
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